THÈME 10

QUE  TOUT  ÊTRE  VIVANT  LOUE  LE  SEIGNEUR

Texte : Psaumes 107-150

Texte   pour  la  rencontre  communautaire: Ps 136

CLÉ  BIBLIQUE

1.  NIVEAU  LITTÉRAIRE

Même si l'expression n'apparaît qu'une seule fois comme titre d'un psaume (145), les Israélites appelèrent le livre des psaumes "Le livre des louanges". D'autres expressions qui apparaissent plus fréquemment, telles que "Psaume" que l'on trouve 57 fois ou "Cantique", 30 fois, n’ont pas été retenues. En outre tous les psaumes, strictement parlant, ne sont pas des psaumes de louange. Il est difficile de déterminer les raisons pour lesquelles ce qualificatif de Louange s'est finalement imposé pour identifier tout le psautier, peut-être parce que les israélites considéraient que toute rencontre cultuelle avec Dieu devait toujours être une louange au Seigneur : "Que cela soit écrit pour la génération suivante, et un peuple recréé louera le Seigneur" (Ps 102,19).

Le terme louange, avant même d'être une forme typique de poésie, est une expression religieuse pour manifester la joie pour la présence de Dieu ou pour l'une ou l'autre de ses actions en faveur de son peuple. C'est une forme d'expression poético-religieuse où le poète psalmiste situe Dieu comme protagoniste, parce que c'est Dieu qui est le centre de tout ce que l'on veut célébrer. Il s'agit d'un style qui va laisser des traces tout au long de la Bible (cf. Ex 15.1ss ; Lc 1,46ss). Les hymnes de louange ne sont pas exclusifs du psautier ; ils sont pour Israël, depuis très longtemps,  un moyen de chanter sa joie pour la présence et la force du Seigneur.

1.1.  Genre  littéraire

A propos des genres littéraires des psaumes nous en avons déjà parlé dans l'introduction à cette partie du projet PAROLE-MISSION (cf. Introduction à la lecture des psaumes 1.2.3.) Il est bon, cependant, d'y apporter une petite précision. Nul ne met en question l'importance des genres littéraires dans l'interprétation biblique, mais cela ne signifie pas qu'ils aient une valeur absolue. La théorie des genres a progressé, le schéma de catalogue est devenu moins strict et pourtant, les genres et sous-genres se multiplient dans le but de coller le plus fidèlement possible à la réalité du texte à étudier. Mais il y a aussi de nombreux psaumes qui ne correspondent pas pleinement aux classifications définies jusqu'à présent. Comme dit Ravasi "... il est nécessaire d'insister sur la liberté de la poésie et de la créativité de chaque auteur en particulier  qui, bien qu'il obéisse à des lois assez bien codifiées dans la poésie sémitique, y introduit toujours l'impondérable de sa fantaisie, de son esprit, de sa personnalité".

Nous renvoyons donc à tout ce qui a été dit dans : "Introduction à la lecture des psaumes" et nous allons nous centrer ici, sur tout ce qui fait plus directement référence au groupe des psaumes qui font l'objet de ce thème.

1.2.  Les  hymnes

La plupart des exégètes sont d'accord pour cataloguer les hymnes comme étant un genre littéraire parmi les psaumes. Selon Gunkel, il est le plus facile à reconnaître. Mais, au-delà de ce schéma littéraire, les hymnes sont un cri joyeux et cultuel de toute la création au Créateur. C'est la prière qui devient un chant et s'épanouit en fête par le fait même de sentir l'amour paternel et maternel d'un Dieu créateur et libérateur, d'un Dieu qui "chemine avec nous", toujours fidèle à sa promesse. En un mot, les hymnes sont avant tout louange élevée à Dieu par le fait même d'être "notre Dieu" : "Qu'il est bon de chanter notre Dieu, qu'il est agréable de le bien louer" (Ps 147,1) et pour être le Dieu de l'histoire. Autrement dit, la louange est poésie liturgico-festive faite pour Dieu et adressée à Lui. Dieu est l'unique objet de louange, pour tout ce qu'il est et pour tout ce qu'il a fait. Le Nouveau Testament recommande cette forme de louange aux communautés chrétiennes : "Dites ensemble des psaumes, des hymnes et des chants spirituels ; chantez et célébrez le Seigneur de tout votre cœur, en tout temps, à tout sujet, rendez grâces à Dieu le Père au nom de notre Seigneur Jésus Christ" (Ep 5,19-20).

1.2.1.  La structure  littéraire

Les hymnes présentent une structure tripartite formée par  l'introduction, le corps du psaume et la conclusion.

a. Introduction  (Invitation à la louange)

L'hymne commence par une invitation explicite à la louange. Si l'invitation s'adresse à la seconde personne, la forme verbale caractéristique est 'impératif. Si l'invitation se fait à la troisième personne, on emploie l'injonction (forme volitive de la troisième personne). Et si c'est pour la première personne, on use de la forme incitative (une sorte d'impératif qui fait que le sujet se parle à lui-même). Les verbes utilisés tournent autour de la jubilation, la joie, etc. : Louez, Acclamez, Rendez grâce, Chantez, Sonnez, Bénissez. L'invitation est orientée par un directeur du chœur ou "psalmiste", adressée à une très vaste variété de sujets : lui-même, les justes, les habitants de Jérusalem, les fils de Sion, le peuple d'Israël, toute la terre, tous les vivants, la création tout entière.

b. Le corps de l'Hymne (Motifs de la louange)

Le corps de l'hymne développe les motifs de louange. La conjonction Ky est souvent l'élément formel caractéristique qui introduit cette partie de l'hymne. C'est une particule qui peu être traduite par : que, parce que, étant donné que, puisque, ainsi que, certainement. Avec cette conjonction, le psalmiste ouvre le chemin pour expliciter les raisons de la louange, énumérant les qualités et les actions de Dieu dans la création et dans l'histoire.

c. Conclusion

La plupart des hymnes présentent une troisième partie qui fait office de conclusion. Bien qu'elle n'ait pas une forme bien définie, quelques-unes de ses caractéristiques de base sont :

· Elle reprend des expressions qui apparaissaient déjà au commencement, tout en suivant le recours stylistique de la conclusion. Par exemple, le Psaume 8 se termine comme il a commencé.

· Parfois on en profite pour faire une synthèse du thème ou pour renouveler une invitation à la louange (136 ; 145), ou pour joindre une brève pétition (103 ; 134).

· Il y a des hymnes qui ont une conclusion partielle, qui à son tour, sert pour commencer une autre section.

1.2.  Vocabulaire

a. Les formes verbales les plus fréquentes pour louer le Seigneur :

· Louez: Ps 113,1 ; 117,1 ; 135,1 ; 148,1 ; 150,1.

· Acclamez: 47,2 ; 66,1 ; 81,2 ; 100,1.

· Rendez grâces : 33,3 ; 105,1 ; 106,1 ; 118,1 ; 136,1-3.

· Chantez: 33,3 ; 96,1-2 ; 98,1 ; 105,2 ; 135,3.

· Sonnez, Chantez : 33,2 ; 66,2 ; 105,2 ; 149,1.

· Chantez, Acclamez : 33,1.

· Bénissez: 96,2 ; 134,1-2.

b.  Les titres accordés à Yahvé :

· Yahvé: 8,2.10 ; 19,8.9.10 ; 29,4.5.7 ; 100,2 ; 104,1 ; 105,3 ; etc.

· 'El : 9,20 ; 19,2.14 ; 33,14 ; 104,8 ; etc.

· Elohim: 65,2.10 ; 100,3 ; 135,5.

· Dieu de Jacob : 146,5.

· Créateur et roi : 149,2.

· Mon rocher : 19,15.

c. Qualités de Yahvé :

· Sa grandeur (104,1 ; 135,5), fidélité (100,5 ; 111,8), justice (111,3 ; 145,17), loyauté (146,6), clémence (67,2; 111,4), bonté (100,5);  amour (103,5.17; 145,17), tendresse (103,13), sagesse (104,24), compassion (103,8 ; 111,4) etc.

· Sont énumérées aussi des expressions en rapport avec la personne même de Yahvé, par exemple: son Nom (105,3; 113,3; 148,13), sa main droite (98,1) son bras (136,12), sa voix (29,3s), ses yeux (33,18; 66,7), sa parole (29,5), 33,4.6), sa gloire (113,4).

d. Les invités à louer le Seigneur

· L'auteur lui-même : "Bénis le Seigneur, ô mon âme" : 104,1.35 ; 146,1

· Les justes : 32,11 ; 33,1 ; 68,4.

· Ceux qui craignent Yahvé : 22,24.

· Les serviteurs de Yahvé : 113,1 ; 134,1 ; 135,1.

· Les saints : 30,5 ; 132,9 ; 145,10.

· Les fils de Jacob : 105,6.

· Les fils de Sion : 149,2.

· Ceux qui habitent Jérusalem : 147,12.

· Ceux qui habitent la maison du Seigneur : 134,1 ; 135,2.

· Israël : 149,2.

· Toutes les nations : 47,2 ; 96,7.10 ; 117,1.

· Toute la terre : 96,1.9 ; 97,1 ; 98,4 ; 100,1.

· Tous les êtres vivants de la création : 145,21 ; 150,6.

· Toute la création : 29,1 ; 93,3 ; 96,11-12 ; 98,7-8 ; 103,20-22 ; 148,1-2.3-4.7-12.

e. Actions de Dieu dans la création et dans l'histoire.

· Concernant la création et les œuvres de la nature, apparaissent : le ciel, le firmament, le soleil, la lune, les étoiles, la terre, la mer, le désert, les animaux... : 104,19; 136,5s; 146,6.

· Pour ce qui est de l'agir de Yahvé dans l'histoire de son peuple, nous remarquons ce qui suit.

· Bénis ton peuple avec la paix : 29,11.

· Relève les humbles et les pauvres : 113,7 ; 147,6.

· Pardonne les péchés de ton peuple : 65,4.

· Fais justice aux opprimés : 67,5 ; 103,6 ; 135,14 ; 146,7.

· Extermine les ennemis et les rebelles : 8,3.

· Donne des lois parfaites : 19,6.

· Délivre la vie de la mort : 33,19 ; 68,21.

· Il éprouve par la souffrance son peuple et le remet ensuite dans l'abondance : 66,10-12.

· Il choisit Israël : 47,5 ; 135,4.

· Il fait des prodiges en Égypte pour libérer son peuple de l'esclavage : 105,24ss.

· Il donne à Israël la terre promise : 105,44 ; 136,21.

· Il soumet les peuples en Israël : 47,4.

· Il est fidèle à la promesse faite à Abraham et à l'alliance avec Moïse : 105.

Comme nous le constatons, les hymnes possèdent un vocabulaire riche dont nous pourrions tirer quelques conclusions :

· Dieu est l'objet et la raison unique de la louange. A Dieu et à Lui seul s'adresse la louange.

· Deux raisons fondamentales motivent la louange à Dieu de la part du peuple d'Israël : la création et l'histoire à travers laquelle Dieu se révèle et agit.

· Les délaissés sont les préférés de Dieu.

1.2.3.  Les thèmes des hymnes

La thématique générale des hymnes est la louange à Dieu. Mais en analysant les motifs de la louange nous nous trouvons devant une riche variété de thèmes qui ont été une source d'inspiration et de prière pour la théologie et la vie de l'Église. Ainsi, par exemple, de l'analyse de la structure littéraire et du vocabulaire que nous avons faite précédemment, nous reprenons quelques thèmes pour notre étude :

· La liturgie et le lieu sacré : un moment et un espace privilégiés pour la louange à Dieu créateur. Il n'y a pas beaucoup de doutes aujourd'hui sur ce que les psaumes et concrètement les hymnes, aient eu leur origine, au moins au moment de leur rédaction, dans les lieux sacrés d'Israël, spécialement dans le Temple de Jérusalem.

· La louange à Dieu créateur (8; 19; 29; 33; 65; 104; 136; 146; 148). D'autres psaumes existent avec cette même thématique, mais de genre différent de celui des hymnes (74; 79 ; etc.).

· La louange à Dieu qui agit dans l'histoire pour sauver son peuple choisi. Un Dieu qui à travers l'alliance décide de cheminer avec son peuple (66; 105; 106; 111; 114; 135; 136; 147).

· La louange à un Dieu qui opte pour les pauvres et les opprimés : il choisit Israël comme son peuple (47,5; 135,4), relève le délaissé, le pauvre, la femme stérile (113,7.9; 147,6; 149,4), fait justice aux opprimés (67,5; 103,6; 135,14; 146,7), fait des merveilles en Égypte pour libérer son peuple de l'esclavage (105,24ss).

Les groupe des psaumes qui tourne autour de cette thématique est appelé généralement hymnes ou hymnes de louange. Nous considérons en cette catégorie les psaumes suivants : 8; 19; 29; 33; 47; 65; 66; 68; 100; 104; 105; 106; 111; 113; 114; 117; 135; 136; 145; 146; 147; 148; 149; 150.

Il y a d'autres groupes de psaumes dont la forme est très similaire aux hymnes de louange mais qui présentent de grandes différences au niveau thématique, par exemple, les hymnes à Sion (46; 48; 76; 84; 87; 122), les hymnes du règne de Yahvé (47; 93; 96; 97; 98; 99, etc.). Ces psaumes seront étudiés dans un autre chapitre.

2.  NIVEAU  HISTORIQUE

2.1.  Le  fond  historique  des  psaumes 

Nous partons d'un fait : au moment de déterminer le contexte et l'origine historique des hymnes,  la spéculation prévaut sur ce qui est sûr. A propos des origines nous trouvons deux propositions dominantes : ceux qui penchent pour une rédaction tardive, postérieure à l'exil ou même dans la période macchabéenne (149) et ceux qui pensent qu'il y a des psaumes attribuables à l'époque monarchique (18; 29). Il est très difficile de trouver des raisons sures qui fassent pencher la balance d'un côté ou de l'autre. Par exemple, le psaume 29 est considéré par quelques-uns uns comme de l'époque cananéenne et le plus ancien du psautier ; tandis qu'il appartiendrait, selon d'autres, à l'après exil. Le mieux semble de maintenir une position "pluraliste".

L'apport des genres littéraires pour l'interprétation des psaumes a fait passer au deuxième plan l'analyse historique, qui était auparavant prioritaire. Les études historiques, sociologiques, littéraires, etc. devaient être faites à partir du contexte cultuel (le temple et la liturgie). L'origine des hymnes, il faut la chercher certainement dans la liturgie. C'est son contexte vital. Mais une étude approfondie du culte en Israël sera-t-elle suffisante pour garantir une interprétation correcte ? Ne serait-il pas également nécessaire de connaître le milieu historique et sociologique qui sont à l'origine la plus primitive de leur formation ? Les deux aspects sont nécessaires et complémentaires, bien qu'à vrai dire, ils ne parviennent pas à résoudre avec exactitude le problème des origines des psaumes. Cette investigation serait à faire avec beaucoup d'attention et psaume après psaume.

On peut dire que les origines des psaumes sont déterminées par la perception que le peuple va avoir de la présence de Dieu à travers ses actions salvatrices. C'est à ce moment que le projet historique-social de l'homme rencontre le projet sauveur libérateur de Dieu. Prenons en exemple l'Exode : Israël, de la main de Moïse parvient à se libérer de l'oppression de l'Égypte. L'histoire d'un peuple qui rêvait d'un projet de société alternatif à celui, injuste et oppresseur, du pharaon, rencontre le projet d'un Dieu qui voit l'oppression de son peuple et décide de le libérer. Les deux projets deviennent réalité dans le cheminement historique et deviennent aussi célébration quand, dans la liturgie, l'assemblée reconnaît et chante l'initiative et la gratuité de Dieu dans ses actions salvatrices. Chaque fois qu'un juif chantait le nom de Yahvé, consciemment ou inconsciemment, il trouvait dans sa mémoire la compagnie fidèle d'un Dieu libérateur et l'effort d'un peuple pour bâtir un projet alternatif de société.

2.2.  L'histoire  est  devenue  liturgie

La mémoire, bien qu'elle enregistre tout, garde ce qui est frappant et fondamental. Ce sont ces registres ou sources orales, puis écrites, qui permirent de maintenir vivante dans le temps la mémoire historique d'Israël. Les auteurs de l'Exode, par exemple, laissèrent consignée pour les nouvelles générations, l'histoire de la libération de l'esclavage de l'Égypte et les bases du nouveau projet de société scellé avec l'alliance du Sinaï. Mais il y eut d'autres personnes qui, abreuvées aux mêmes sources, firent de la mémoire historique une prière répétée dans les maisons et dans n'importe quel lieu de prière existant en Israël, dans le temple et ensuite dans les synagogues. Ces prières se sont fixées peu à peu par écrit, initialement d'après un modèle de poésies cananéenne, égyptienne, ou mésopotamienne, jusqu'à se concentrer selon des modèles propres en accord avec les besoins et les moments de la liturgie israélite. Quand le temple de Jérusalem est devenu le centre principal des rassemblements liturgiques, c'est là que les prêtres ou scribes, rédigent des hymnes  originaux ou bien, en reprenant des hymnes déjà existants, les recréent ou les récrivent pour qu'ils soient chantés par l'assemblée qui, devant une moisson abondante, crie sa joie se remémorant les actions que depuis toujours Dieu avait réalisées en faveur de son peuple. Autrement dit, les hymnes sont nés dans l'histoire du peuple et dans un contexte sociologique concret, mais ils se sont développés, se sont reproduits et immortalisés dans la liturgie. La rédaction définitive de chaque hymne est difficile à préciser, puisqu’elle a pu durer aussi bien un siècle comme dix, un temps durant lequel les hymnes, comme les fêtes au cours desquelles ils étaient chantés, étaient en continuelle mutation. 

Nous pouvons dire, en résumé, que c'est dans la liturgie et le sanctuaire que le contexte des hymnes de louange prend sa forme définitive. Chaque hymne, cependant, a une longue histoire, pour autant que la poésie soit le fruit de la nécessité de fixer facilement dans la mémoire, les consensus, les besoins, et la spiritualité du peuple. Tandis qu'ils se transmettent oralement, ils se recréent et s'actualisent en accord avec les situations nouvelles et les facultés du transmetteur. Lorsqu'ils commencent à se fixer par écrit, ils sont le fruit d'une sélection populaire qui, à l'usage, reçoit un caractère "canonique". Les hymnes qui se produisent ou se reproduisent dans le Sanctuaire, ont probablement vécu une longue période comme, "canon populaire", sujets à des  répétitions, enrichissements, modifications et réadaptions, jusqu'à leur approbation définitive qui les a rendus intouchables. Nous pouvons affirmer que la rédaction définitive d'un psaume peut s'étendre sur un millénaire. L'histoire, avant de prendre sa forme définitive, a été longue et riche. Cela a rendu possible le fait que les psaumes deviennent une prière pour tous les temps. 

3.  NIVEAU  THÉOLOGIQUE

Du niveau littéraire et historique, nous pouvons tirer de nombreux thèmes pour une réflexion théologique qui contribue à améliorer nos rencontres quotidiennes avec les hymnes et les psaumes en général.

Le premier doit être la liturgie. Rappelons que les hymnes prennent naissance dans la vie quotidienne du peuple, mais leur forme littéraire se refait et s'actualise dans la liturgie. Autrement dit, la vie du peuple devient liturgie. Et, à travers la liturgie exprimée en chants de louange, l'homme, la femme et la communauté entrent en communication avec leur Dieu.

Outre le thème liturgique, retentissent continuellement dans les hymnes les références à l'histoire salvatrice où Dieu se fait connaître comme le compagnon du chemin (révélation historique : cf. 105; 136). Y apparaît aussi le thème de Dieu créateur et donneur de vie (révélation créatrice : cf. 104; 136; 146,6). Nous voulons y souligner l'écologie et l'option historique de Dieu envers les appauvris (cf. 113,7; 135,14; 146,7; 147,6).

3.1.  La  vie  est  devenue  liturgie

Dans l'Ancien Testament on emploie les mots "servir" et "service" pour désigner la liturgie. La liturgie était une manière spéciale de servir Dieu et la communauté et de garantir à jamais la communication mutuelle. "Il nous faut bâtir cet autel, non pour des holocaustes ni pour des sacrifices, mais pour qu'il soit, entre nous et vous, et entre nos descendants et les vôtres, témoin que nous accomplissons bien le service du Seigneur devant sa Face, par nos holocaustes, par nos sacrifices de paix, afin que vos fils demain ne disent pas à nos fils : "Vous n'avez pas de part sur le Seigneur". (Jos 22,23-27). Il est clair que le service (liturgie) est exclusivement pour Dieu et que son but est de garantir autant au présent qu'à l'avenir, la fidélité et l'appartenance au peuple élu. Le culte conséquemment ne se réduit pas aux holocaustes et aux sacrifices, accomplis indépendamment et séparés de la vie quotidienne de la communauté. Servir signifie faire adhérer ma vie et notre vie (le peuple) à la vie et au projet de Dieu (cf. Jos 24). La liturgie et la vie seront deux concepts inséparables en Israël.

3.1.1.  La  liturgie  et  le  lieu  sacré

Par rapport à l'espace physique, nous mettons en relation normalement la liturgie avec un lieu sacré. Cette conception amène à considérer les autres espaces comme profanes. Nous ne nous rendons pas compte que le lieu sacré et la liturgie, qui n'est que la vie devenue prière, constitue une création symbolique d'un espace tiré du profane. Ce qui est sacré, comme ce qui est profane, comportent le danger de séparer la liturgie de la vie de chaque jour, de mettre en relation Dieu avec ce qui est sacré et l'homme avec ce qui est profane, de considérer ce qui est sacré comme bon et ce qui est profane comme mauvais.

La question qui jaillit spontanément est de savoir si la présence de Dieu se réduit à l'espace sacré, et si les espaces profanes ne sont pas, en conséquence, disponibles pour Dieu. Dès le commencement, Israël commença à résoudre ces questions. Dans la Genèse 28,10-19, nous découvrons que Dieu n'est pas attaché à un endroit particulier, mais qu'on peut le rencontrer n'importe où : "Jacob se réveilla de son sommeil  et s'écria : Vraiment,  le Seigneur est ici  et je ne le  savais pas !" (Gn 28,16). Mais la même narration nous montre aux v. 17-19, comment un lieu qui était « quelconque » avant le songe de Jacob, devient un lieu sacré. : "Il eut peur et s'écria : "Que ce lieu est redoutable ! Il n'est autre que la maison de Dieu, c'est la porte du ciel". Jacob se leva de bon matin, il prit la pierre dont il avait fait son chevet, l'érigea en stèle et versa de l'huile au sommet. Il appela ce lieu Béthel - c'est-à-dire Maison de Dieu- alors qu'auparavant le nom de la ville était Luz". 
3.1.2.  Histoire  et  projet  religieux  israélite

En Égypte, Israël avait vécu dans sa propre chair le contraste entre une religion impériale (avec ses dieux et ses liturgies manipulées par le pharaon pour justifier l'oppression du peuple) et la proposition religieuse de Dieu (avec un Dieu qui choisit, chemine, libère et fait alliance avec le peuple). Ce qui lui permit de posséder des éléments pour établir une communication originale avec Dieu. Ses yeux contemplèrent l'effondrement des dieux impériaux d'Égypte devant le Dieu de tous ceux qui voulaient vivre en justice, liberté, égalité et fidélité à son projet. Un Dieu proche mais puissant, un Dieu aimant mais jaloux, un Dieu exigeant  mais libérateur, un Dieu de tous les peuples mais qui fait alliance avec la portion la plus pauvre et opprimée.

Pendant la marche au désert, on bâtit la tente de réunion où reposait l'arche. La tente, plutôt que la maison de Dieu, était le lieu de la rencontre entre Dieu et son peuple, où se faisait la mémoire d'une histoire traversée de sacrifices, de victoires, d'alliances etc. Dans la même ligne, les vieux sanctuaires de Sichem, Béthel, Mamré, Gilgal, Silo, et Mispa sont des espaces où la communication avec Dieu est aussi remplie des souvenirs historiques des patriarches. C'est ainsi que les sanctuaires ne sont pas des lieux magiques de la présence de Dieu, mais des endroits où se fait la mémoire historique de ses rencontres.

Malgré tout ce processus d'apprentissage, la consolidation d'un projet religieux qui ne fût ni exclusion ni réduction, a représenté pour Israël un processus long et douloureux. La tentation d'enfermer Dieu en un espace physique équivalent à la terre d'Israël et en un peuple identique aux Israélites, apparaît en David lui-même qui, fuyant Saul, ne voulut pas dépasser les limites d'Israël afin de ne pas s'éloigner de la présence de Dieu. Israël était sacré, le reste était profane... Rappelons aussi le cas de Naamân qui emporte avec lui, à Damas, un peu de terre de Palestine pour adorer Yahvé ( 2R 5,5-19). La prétention d'enfermer et de contrôler Dieu en un espace sacré était caractéristique de tous les empires. Sur ce point le projet de Dieu est cependant clair : le lieu sacré n'était pas un cadre fermé de la présence de Dieu, mais le lieu privilégié de la rencontre entre Dieu et son peuple où l'on remémorait et réaffirmait l'élection et l'alliance.

Avec la monarchie, émerge le temple de Jérusalem comme le lieu sacré par excellence. Et, dans un projet monarchique, surgit le danger d'aboutir inexorablement, non au service de Dieu, mais du roi qui va le manipuler pour justifier ses actions. David, en un apparent acte d'humilité veut que Dieu habite une maison plus belle que la sienne. Or pour Dieu le problème ne se trouve pas dans la beauté, parce qu'il n'y a pas de lieu sacré qui puisse enfermer sa présence. La tente du désert et le temple que le descendant de David bâtira sont pour Yahvé la même chose, en tant que lieux de l'habitation-rencontre d'un Dieu qui écoute et sauve toujours son peuple (Is 7,1-17).

La construction du temple par œuvre de Salomon ne s'est pas trouvée exempte pour autant des conséquences esclavagistes que comporte un ouvrage de cette magnitude dans le cadre d’une monarchie: "Le roi Salomon leva une corvée parmi tout Israël : elle fut de trente mille hommes". Dans la prière, cependant, qu’il fait pour la consécration du temple (1r 8) Salomon nous donne quelques clés importantes pour comprendre l'avancée de la réflexion liturgique en Israël. Selon Salomon ce temple est:

· Le lieu de la transcendance de Dieu, qui ne l'enferme pas en sa totalité ("Les cieux eux-mêmes et les cieux des cieux ne peuvent te contenir ! Combien moins cette Maison que j'ai bâtie" (IR 8,27). C'est un lieu concret de la présence de Dieu, sans pour autant perdre la perspective qu'Il est de toute la terre et de tous les peuples.

· Le lieu choisi par Dieu pour rencontrer son peuple. Non pas une rencontre magique, mais personnelle et communautaire. (1R 8,30).

· Le lieu de la mémoire historique de la création, l'élection, l'alliance et les actions libératrices en faveur de son peuple (1R 8,14-21).

Au milieu de cette recherche d'identité cultuelle, il apparaît clairement, dans le cheminement d'Israël, que le temple et la liturgie sont les espaces privilégiés pour l'expression de sa foi, et que son expérience cultuelle est autant liée à Dieu qu'à la vie même. Ce qui est sacré est aussi nécessaire à la vie de l'homme que l'air qu'il respire. Sans espaces sacrés, sans temps festifs et sans gestes symboliques, manqueraient à l'homme les signes que Dieu est dans sa vie. Israël mûrit alors dans une liturgie qui n'est pas détachée de la vie, comme le sacré n'est pas séparé du profane. Le lieu sacré et la liturgie permettent au peuple de présenter sa vie et son histoire devant le Dieu de la vie, de l'histoire et de la création.

3.1.3.  Un  problème  religieux :  la  monarchie

Or, en même temps, il n'est pas possible de cacher la dégradation où est tombée la structure religieuse, comme conséquence de la manipulation autocratique que lui ont fait subir les classes sacerdotale et royale. Devant la magnitude d'un projet impérial, les bonnes intentions de personnes telles que David ou Salomon réussissent difficilement. Les prophètes se font l'écho de cette crise grave, ils ont dirigé leurs critiques contre un culte qui célébrait sacrifices et holocaustes sans Dieu et sans vie. Pour Isaïe il est clair que le jeûne ne vaut rien s'il n'est pas accompagné des attitudes de justice envers les nécessiteux (Is 58,1-13). Jérémie est encore plus dur quand, debout devant la porte du temple, dit à tous ceux qui entrent : "Écoutez la parole du Seigneur, vous tous Judéens qui entrez par ces portes pour vous prosterner devant le Seigneur... Ainsi parle le Seigneur le tout-puissant, le Dieu d'Israël : Améliorez votre conduite, votre manière d'agir, pour que je puisse habiter avec vous en ce lieu. Ne vous bercez pas de paroles illusoires en répétant : "Ceci est le Palais du Seigneur ! Le palais du Seigneur ! Le palais du Seigneur ! Il est ici". Mais plutôt amendez sérieusement votre conduite, votre manière d'agir, en défendant activement le droit dans la vie sociale ; n'exploitez pas l'immigré, l'orphelin et la veuve..." (Jr 7,2-7). Osée demande amour et reconnaissance de Dieu plutôt que sacrifices et holocaustes (cf. Os 6,6).

Les prophètes ne cherchent pas à en finir avec le culte, mais à lui rendre la vie. Un culte qui recouvre la vie que les pauvres sont en train de perdre à cause de l'injustice et de l'exploitation. Un culte où la libération passe avant les sacrifices et les holocaustes (Jr 7,21-22). Pour les  prophètes il est clair que le culte est le fruit d'un processus, le point d'arrivée après la pratique concrète de l'amour et la justice. On ne cherche pas Dieu dans le sanctuaire, on le célèbre. Et si la pratique de la vie quotidienne n'est pas marquée par l'instauration de la justice dans la communauté, il n'y a rien à célébrer et ainsi, le culte célébré sera vide et n'aura pas de sens aux yeux de Dieu (Am 5,4-6).

Quant aux hymnes, quel rôle jouent-ils dans le cheminement religieux ? Les hymnes sont l'expression festive et joyeuse de ce processus de maturité religieuse (136 ; 149,2). Quelques auteurs prétendent faire de l'hymne une prière sans action, lorsqu'ils affirment que la louange n'a pas, comme les psaumes d'action de grâce, une motivation concrète liée à un bienfait reçu ; on pourrait dire que l'on rend grâce à Dieu par le seul fait de son existence. A travers tout ce que nous avons vu précédemment, la vie du peuple est intimement liée à la louange à Dieu. C'est pourquoi il y en a qui affirment que la louange devient le plus élémentaire des "signes de vie". Pourtant, une prière détachée de la réalité du peuple est une prière sans histoire et sans vie, puisque le rythme de la liturgie est marqué par la naissance à la vie et un retour à la vie. Le chant des hymnes, donc, n'est pas un acte répétitif et monotone de louange à Dieu pour sa présence au milieu de son peuple, mais c'est l'effort journalier pour actualiser cette présence de Dieu dans l'aujourd'hui d'Israël. (Il est bon d'observer l'usage du présent dans le Ps 33). Les hymnes doivent être alors une prière toujours jeune, en ce sens que la mémoire historique parvient à son sens plénier, quand, au moment de la prier, nous sentons que cette histoire est à peine commencée en nous ou dans l'assemblée qui les chante (149,1). Dieu n'a pas seulement agi alors et en ce lieu, mais il agit également ici et maintenant. Finalement disons que les hymnes ne sont pas uniquement louange, mémoire et actualisation, mais aussi une manière concrète de proclamer la foi au Dieu de l'histoire, de la vie et des pauvres. La foi en Dieu dont le peuple se reconnaît totalement dépendant, parce que tout ce qu'il a reçu de lui et ce qu'il reçoit encore, dépend de sa reconnaissance et de son amour miséricordieux.

Avec tous ces éléments l'hymne de louange devient une réponse authentique qu'Israël offre du fond de son cœur à la présence de Dieu (cf. 100,3 ; 147,12).

3.2.  Les  Hymnes  "Historiques"

L'une des caractéristique fondamentales du Dieu d'Israël est qu'il se révèle par ses actions. Le Dieu de l'au-delà "voit et écoute au plus près" ce qui arrive, et décide de "descendre" pour libérer et cheminer avec son peuple élu. Comprendre la décision de Dieu ne dépend pas d'un cours théorique, mais plutôt d'un apprentissage dans la pratique quotidienne. Dieu se révèle à travers ses actions salvatrices et libératrices et Israël découvre Dieu en ces actions. C'est à travers cette histoire réelle qu'Israël prend conscience qu'il est un peuple uni indissolublement à la foi en son Dieu (Dt 26,5).

 Dans les psaumes qui parlent avec emphase de ce qui est historique, l'intention du psalmiste est de faire mémoire de l'histoire d'un peuple élu, à qui Dieu s'est révélé à travers ses actions. En certaines occasions ces prouesses sont rappelées comme hymnes de louange (105; 106; 114; 135; 136). Quelques clés pour approcher ce type d'hymnes suggèrent de les entendre non comme des traités d'histoire, au sens strict du terme, mais comme la manière d'exprimer l'analyse de la situation conjoncturelle que vit le peuple pendant le temps de son chant. Le psalmiste rappellera les faits et gestes que Dieu a faits tout au long de l'histoire, en constatant la situation d'oppression dans laquelle vit le peuple aujourd'hui. La liturgie accomplit ainsi par le chant, la fonction d'actualiser l'histoire en accord avec les nécessités du moment historique présent. Cette force d'actualisation que possède la liturgie de louange, indique que  l'allégresse n'est pas autant le fruit du fait déjà survenu que la conviction que Dieu continue à agir dans l'histoire et qu'il prolonge ainsi l'espérance que quelque chose de similaire arrivera encore.

Alors, les hymnes ne constituent pas un traité d'histoire en tant que tel, mais ils recueillent l'histoire de Dieu dans l'histoire de ses actions, afin de parvenir à la conclusion que ce qui caractérise Dieu dans son agir, est d'être sauveur et libérateur.

En regardant attentivement les hymnes "historiques", on peut noter que parmi les faits et gestes historiques de Dieu ne manque jamais la référence à l'Exode (105,26ss; 106,23; 114,1; 135,8-9; 136,10ss). Les hymnes ratifieraient que la clé pour une lecture historique d'Israël se trouve dans les événements de l'Exode. C'est le fait fondateur dans lequel Dieu se révèle à son peuple comme le Dieu libérateur, ennemi de la superpuissance pharaonique, de l'oppression et de l'esclavage.

3.3.  Le  projet  de  Dieu  vu  à  travers  les  hymnes

Le rêve du psalmiste et de l'assemblée qui chante l'hymne, n'est pas tant d'actualiser le fait, en tant que tel que de réactiver le projet de Dieu à partir de cet événement. Rêves qui remémorent le passage de l'esclavage à la liberté, le passage par le désert pour se purifier des pratiques "pharaoniques" et le passage vers une organisation sociale fondée sur la justice, la liberté et l'égalité.

Afin d'aider notre réflexion personnelle et communautaire, nous énonçons les faits qui, dans les hymnes "historiques" nous permettent de découvrir le projet de Dieu :

a. L'établissement de l'alliance (105,8-9) ce qui implique : 

· Se sentir appelé, choisi et donc engagé dans le projet de Dieu (105,43-45).

· Le droit à la terre (105,11) comme garantie de survie, sans terre il n'y a pas de vie.

· La multiplication du peuple (105,24) pour bâtir une nation libre et indépendante sur la base de la solidarité et de la justice (103,17).

b. Les actions libératrices de l'Exode qui impliquent: 

· L'opposition à tout genre d'oppression (105,14).

· L'établissement dans la terre promise d'un projet alternatif à celui de l'Égypte et de Canaan, basé sur les préceptes et les lois de Dieu (105,44-45). Un projet qui inclut : la foi en un Dieu unique, qui écoute, libère et chemine avec son peuple ; une organisation neuve fondée sur une décentralisation du pouvoir (Ex 18, 17-26) et la prohibition d'accumuler, si ce n'est en cas de nécessité (Ex 16,19-23) ; une organisation sociale égalitaire en forme de tribus, sans pouvoir central (Nb 1-2).

c. Une attitude personnelle et collective, ce qui implique : 

· Chercher toujours Yahvé (Ps 105,4).

· Avoir conscience des défauts et des entraves que nous avons vis-à-vis du projet de Dieu (106,6). Ne pas oublier la présence historique de Dieu (106,7.13.21). Sentir la force de Dieu toujours proche et agissante, pour revenir à Lui quand l'aridité du désert trahit nos souvenirs, voulant nous faire revenir à un retour en "Égypte".

· Pratiquer la justice (106,3).

· Garder la fidélité, la constance et la proximité de Dieu pour garantir la propagation du projet de Dieu au milieu d'un peuple (106,23). C'est grâce à tout cela que Moïse rendit possible le projet de Dieu. Mais le chemin de Moïse ne fut pas exempt de renoncements et de difficultés. Combien est-il important de ne pas se dérober à Dieu, même lorsqu'on sait que découvrir sa volonté, dans la réalité, présente un chemin long et difficile. Reconnaître notre vocation signifie découvrir que toute mission est difficile et parfois même, douloureuse, mais que nous pouvons en même temps, comme Moïse, être sûrs de pouvoir toujours compter sur la présence de Dieu :  "Je suis avec toi" (Ex 3,12).

· Ne pas s'allier ni se laisser contaminer par les pratiques de peuples qui présentent des projets de mort, qui versent le sang innocent, qui se prosternent devant les "idoles" des puissants et prostituent les rêves de justice des peuples (106,35-39; 135,14).

· Reconnaître toujours la gratuité et l'éternité de l'amour de Dieu (136). L'amour est le critère fondamental pour la construction du projet de Dieu.  

3.4.  Les  tâches  de  la  communauté

Demandons-nous finalement quelles conséquences se dégagent d'une lecture priante des hymnes "historiques". Nous découvrirons le besoin de faire mémoire historique où soient rappelées les actions salvatrices de Dieu ainsi que les actions des hommes et des femmes qui, comme Moïse, rendirent possibles des moments d'Exode dans nos communautés. Nous comprendrons la nécessité de réaliser fréquemment une analyse de la réalité politique, économique, culturelle et sociale que vivent nos communautés, non pour se lamenter sur ce que le passé fut meilleur, mais pour ranimer l'espérance de la communauté dans la construction du projet d'une société nouvelle. Nous percevrons l'urgence de racheter l'ambiance festive dans nos liturgies comme  la célébration de l'utopie, toujours possible, de l'instauration du projet de Dieu qui cherche à ouvrir des chemins de justice, de fraternité et de  paix, au milieu des projets de mort qui, comme le système néolibéral (pharaonique), prévalent dans le monde d'aujourd'hui.

On ne peut pas être triste lorsque sont maintenues la confiance en un Dieu libérateur et la conviction qu'il faut se purifier de tous les vices totalitaires, égoïstes et esclavagistes, pour bâtir une société nouvelle.

3.5.  Les  hymnes  au  Dieu  créateur

Quand nous lisons le merveilleux texte de la profession de foi israélite en Dt 26,5-10, nous pouvons affirmer que la foi en Dieu est liée à l'histoire avant qu’à n'importe quelle autre chose, même avant la création. En parcourant le psaume 136, néanmoins, nous rencontrons un hymne qui loue Dieu tant dans l'histoire que dans la création. Dans un style litanique et suivant le schéma du Pentateuque, le psalmiste évoque d'abord la seigneurie universelle de Dieu sur tout autre pouvoir sur terre ou dans le ciel (v 1-3) pour passer ensuite à l’œuvre de la création comme première action historique réalisée par Dieu (v 4-9) et terminer en énumérant les actions réalisées dans l'histoire du peuple : la libération d'Égypte, l'Exode, le cheminement dans le désert, la victoire sur les rois cananéens et l'arrivée en la terre promise (v 10-22). Création et histoire nous sont présentées comme l’œuvre merveilleuse de l'amour de Dieu. L'amour unit Dieu à la création et à l'histoire du peuple élu, faisant que la création soit inséparable de l'histoire.

3.5.1.  Relation  entre  le  Dieu  créateur  et  le  Dieu  de  l'Histoire

Les peuples voisins d'Israël avaient progressé en une théologie de la création, étant donné que la connaissance et la communication entre ces peuples et leurs dieux fut généralement le fruit d'événements ou de mythes cosmogoniques. Israël, par contre, connaissait et communiquait avec un Dieu qui se manifestait, non pas à travers des actions cosmogoniques, mais par des actions historique-libératrices en faveur de son peuple. Leur Dieu était un Dieu proche qui tout en laissant hors de doutes son pouvoir, devenait un compagnon de cheminement et de luttes. C'est à partir de cette expérience historique du salut, qu'Israël a bâti sa foi en un Dieu créateur, jusqu'à affirmer que Dieu crée, soutient et fait vivre le monde afin de pouvoir communiquer son salut à tous les hommes.

Nous pouvons constater cela en examinant quelques hymnes dont le thème est la création : 

Le psaume 8 est un hymne qui exalte la grandeur et la majesté de Dieu. La scène est constituée par les cieux et la terre. La grandeur de Dieu est confrontée ensuite à la petitesse de l'être humain sur la terre (8,4-5). La question : "qu'est-ce donc que l'homme?" occupe le centre du psaume. Le psaume proclame que Dieu a fait l'homme un peu moindre qu'un dieu et qu'il l'a couronné de gloire et d'éclat. Dieu a donné à l'homme pouvoir sur toute la création, il a tout mis sous ses pieds. Mais bien que l'homme y apparaisse au centre, l'objet du psaume est toujours le nom de Dieu qui est grand sur toute la terre (8,10). Le psaume 19 chante Dieu comme le créateur du ciel, spécialement du soleil (v 2-7) et son action est juste (v 8-14). Le psaume 29 s'adresse à Dieu comme étant le Dieu de tous les dieux, le libérateur de sa nation, qui fait résonner sa voix dans la tempête et se manifeste comme le Seigneur qui place son trône sur la nature et règne sur tout l'univers (v 10-11). Dans le psaume 33 nous trouvons entremêlés des motifs cosmologiques et sotériologiques (v 10-13. 16-22). La puissance dont jouit la Parole de Dieu pour créer et ordonner l'univers agit aussi pour soumettre toutes les puissances du monde et sauver le peuple élu de la mort (v 18-19). Le psaume 104 est une glose poétique du récit de la création, Gn 1,  dont le but est de montrer Dieu comme créateur et ordonnateur de l'univers. Le poète suit l'ordre de la création : lumière et firmament, terre et mer, oiseaux et végétaux, étoiles et monstres marins... Il ne s'agit pas d'un récit de la création, mais de la contemplation des choses créées, énoncées au présent, comme si Dieu était en train de les créer, comme si la vie créée par Dieu renaissait et se rénovait chaque jour. La psaume 148 est un cantique de louange à Dieu créateur, où sont invitées toutes les créatures des cieux et de la terre. Dieu s'y manifeste comme le rédempteur du peuple élu : "Il a relevé le front de son peuple... les fils d'Israël, le peuple qui lui est proche" (11-14). 
Notons quelques éléments de réflexion dans la perspective d'une théologie de la création:

· La foi en Dieu créateur prend forme au temps de l'exil, selon un processus suivant lequel Israël va prendre, petit à petit, conscience que le Dieu auteur et Seigneur de la vie est le même que celui qui l'a libéré de l'esclavage en Égypte et qui fera revenir les exilés à Jérusalem. Nous pourrions dire autrement que Dieu est sauveur et que, pour parfaire son salut, il crée et fait vivre le monde.

· La création est une œuvre gratuite et généreuse, fruit de l'amour éternel de Dieu pour communiquer la vie au monde et à tout ce qui existe en lui.

· La création est contemplée comme l’œuvre merveilleuse de Dieu créateur et Seigneur du monde. Alors la louange est adressée à Dieu en tant que créateur et non pas à la création en tant que telle.

· La louange à Dieu créateur retentit non seulement pour les choses créées, mais encore pour la préoccupation que Dieu manifeste pour leur vie : "Depuis ses demeures il abreuve les montagnes, la terre se rassasie du fruit de ses œuvres : Il fait pousser l'herbe pour le bétail, les plantes que cultive l'homme, pour qu'il tire son pain de la terre" (104,13-14; cf. 136,25; 145,15; 147,8, etc.).

· La préoccupation amoureuse de Dieu pour la vie de tout ce qui est créé, a, comme destinataire principal, l'homme. La personne humaine est couronnée de gloire et de splendeur et elle est placée à la tête de la création (8). Son rôle n'est pas celui d'un maître qui peut disposer à son gré de tout ce qui est créé, mais celui d'un administrateur de quelque chose qui a déjà son maître : Dieu est le créateur.

Les thèmes qui peuvent questionner une théologie de la création sont nombreux. Ce qui nous intéresse, en particulier, c'est de réfléchir sur la théologie de la création, l'écologie et les appauvris.

3.5.2.  La théologie de la création, l'écologie et l'être humain

Les sciences n'ont pas l'habitude de parler de création mais de nature. La création est un concept théologique dans ce sens qu'il prend l'univers comme l’œuvre de l'amour de Dieu. La préoccupation de Dieu pour la vie des choses créées est le témoignage de cet amour. L'amour pour les œuvres créées rend possible l'échange de services, toujours en faveur de la vie. "Tu fais pousser l'herbe pour le bétail, les plantes que cultive l'homme, tirant son pain de la terre" (Ps 104,14). Le grand responsable pour maintenir cette alliance amoureuse au service de la vie est l'être humain qui est placé comme administrateur de l'univers au nom de Dieu. Toutes les œuvres de la création ont droit à la vie parce qu'en chacune d'elles il y a une parcelle de l'amour de Dieu.

3.5.3.  La nature  et  l'être  humain  devant  Dieu

En faisant une relecture des hymnes de louange, l'attention est attirée par la façon dont apparaissent la nature et l'être humain devant Dieu. La nature (ciel, lune, étoiles, terre, pluie, nuage, montagnes, arbres, animaux, etc.) est un sujet d'admiration et de contemplation. Il n'y a pas de traces de "souffrance" dans la nature (104 ; 136). Quand il s'agit de l'être humain, au contraire, des hommes et des femmes sont signalés en situation de pauvreté et d’oppression, pour lesquels Dieu continue à manifester sa prédilection. Voyons quelques exemples sur ce sujet:

· Le Seigneur fait justice en faveur de tous les opprimés (103,6).

· Il élève le pauvre de la poussière et le nécessiteux, il le tire du fumier (113,7).

· Il fait habiter chez elle la femme stérile, heureuse d'être  mère de famille (113,9).

· Parce que le Seigneur jugera son peuple et aura compassion pour ses serviteurs (135,14).

· Il se souvient de notre humiliation, parce que sa miséricorde est éternelle (136,23).

· Il donne la nourriture à toute chair parce que sa miséricorde est éternelle (136,25).

· Le Seigneur soutient tous ceux qui tombent et relève tous les opprimés (145,14).

· Les yeux de tous se tournent vers Toi, et Tu leur donnes la nourriture en temps voulu. Tu ouvres ta main et rassasies le désir de tous les vivants. Il remplira le désir de ceux qui le craignent et entendra aussi leur clameur et les sauvera (145,15-16.19).

· Bienheureux celui dont le Dieu de Jacob est l’appui… c'est Lui qui fait justice aux opprimés et procure le pain aux affamés. Le Seigneur rend la liberté aux captifs. Le Seigneur ouvre les yeux des aveugles. Le Seigneur relève ceux qui sont tombés, le Seigneur aime les justes. Le Seigneur protège les étrangers, soutient l'orphelin et la veuve, mais déroute les pas des méchants (146,5-9).

· Le Seigneur soutient les humbles, jusqu'à terre il abaisse les infidèles (147,6).

· Parce que le Seigneur favorise son peuple, il pare de victoire les humbles (149,4).

3.6.  Vers un  projet  d'éco-théologie 

Comme nous l'avons vu précédemment, nous pouvons affirmer qu'un projet éco-théologique doit se baser sur deux principes fondamentaux : l'amour et la vie. Un amour efficace qui pousse à la lutte pour la vie de toute la création. La réalité aujourd'hui hélas ! ne coïncide pas avec ces principes. La nature qui, selon les hymnes, était un motif de contemplation parce qu'elle révélait la grandeur de Dieu, est devenue aujourd'hui un motif de lamentation et de pleurs à cause de sa détérioration accélérée. L'amour et la vie ont été échangés contre destruction et mort.

Devant cette réalité, il faut compléter les clés éco-théologiques qui nous aident de manière impérative à entreprendre un nouvel Exode de libération, envers et contre tous ceux qui préfèrent lire la réalité d'aujourd'hui à la lumière de l'exil. A la suite de Clodovis Bof nous pourrions proposer les clés suivantes :

· Nous ratifions comme première clé l'amour et la vie. Il faut opter pour le Dieu de la vie et la vie de toute la création, avec un amour qui comporte, si nécessaire, de perdre la vie pour la sauver (cf. Lc 9,24), en luttant pour que la création ait vie et qu'elle l'ait en abondance (cf. Jn 10,10). Il faut récupérer l'attitude amoureuse, tendre et solidaire avec toute la création, parce c'est là que l'amour  et  la  vie de Dieu sont présents: "Oh quel plaisir, quel bonheur de se trouver entre frères !... C'est comme la rosée de l'Hermon, qui descend sur les montagnes de Sion. Là le Seigneur décide de bénir: c'est la vie pour toujours" (133,1.3). "... Il réclame ta vie à la fosse, te couronne de fidélité et de tendresse" (103,4). "Mais le Seigneur veille sur ceux qui le craignent, sur ceux qui espèrent en sa fidélité, pour les délivrer de la mort et les garder en vie durant la famine" (33,18-19) "... La terre est remplie de la fidélité du Seigneur" (33,5b). "Le Seigneur est bon pour tous, plein de tendresse pour toutes ses œuvres" (145,9). Quand notre relation avec toute la création se fonde sur des attitudes d'amour et de vie, la question écologique s'ouvre à l'éthique (justice écologique) et à la religion (spiritualité à dimension écologique), avec de formes de "culte à la vie" .

Une seconde clé contemple la présence de l'homme au centre de la création, non comme un dominateur, mais comme un bon administrateur: "Qu'on nous considère donc comme des serviteurs du Christ et des intendants des mystères de Dieu". (1Co 4,1; cf. 1P 4,10; Mt 24,45-51). Puisque l'amour et la vie en rapport avec la création sont les critères qui rendent possible une vie harmonieuse, il est évident que l'homme est appelé à mener à bien cette proposition divine dans le projet administratif de la nouvelle création (nouvelle société). Nous avons déjà dit que l'expression du psaume 8,7b: "Tu as tout mis sous ses pieds" ne peut se comprendre dans le sens que l'homme soit mis comme Seigneur absolu et dictateur, mais comme administrateur du monde au nom de Dieu et au service de la vie.

Il est donc évident que le modèle néo-libéral régnant est individualiste, prédateur et assassin pour la nature. Cela implique que le contexte socio-économique, politique et culturel, est déterminant au moment de poser le problème écologique; comme il est aussi impératif de lutter pour la construction d'un projet alternatif de société basé sur un système social d'économie démocratique. Les appauvris sont toujours une option prioritaire de Dieu. Les pauvres reçoivent un impact plus grand de la destruction écologique dont souffre le monde en général et ses environnements en particulier. C'est la raison pour laquelle ils doivent être prioritaires dans un projet éco-théologique.

L'obscurité où sombre notre monde ne peut éteindre notre louange à Dieu, avec des hymnes et des clameurs de joie, parce que nous savons que notre Dieu est un soleil de justice (29) et qu'il fait que chaque cantique soit notre rêve-espérance de ce qui doit venir.





"Nations, louez toutes le Seigneur.

  



  Peuples, glorifiez-le tous.

  


 
 Car sa fidélité nous dépasse,

  


 
 et la loyauté du Seigneur est pour toujours" (Ps 117).
CLÉ  CLARETAINE

NOUS  SOUVENIR  DES  MERVEILLES  DU  SEIGNEUR  DANS  NOTRE  HISTOIRE

Il est important de constater comment le Père Fondateur termine quelques chapitres de l'Autobiographie par une prière. La mémoire de sa propre histoire (n'oublions pas qu'il écrivit l'Autobiographie à un moment de maturité spirituelle, et à un âge avancé) devient mémoire de l'action de Dieu en elle. Les paragraphes que l'on pourrait citer sont nombreux. Rappelons-en quelques uns. Après qu'il eut rappelé les années de son enfance et de son adolescence, il écrit: "O, qui me donnerait que toutes les âmes puissent connaître combien Dieu est bon, combien il est aimable et combien aimant ! O mon Dieu, faites que toutes les créatures vous connaissent, vous aiment et vous servent avec fidélité et ferveur ! O créatures toutes, aimez Dieu parce qu'il est bon, parce que sa miséricorde est infinie! » (Aut 42). Le regard à l'histoire collective le porte aussi à la louange; ainsi, après avoir narré la fondation de la Congrégation, il écrit: "O mon Dieu, soyez béni d'avoir daigné choisir vos humbles serviteurs comme Fils du Cœur Immaculé de votre Très Sainte Mère ! O ma Mère bénie, mille louanges vous soient adressées pour la délicatesse de votre Cœur Immaculé de nous avoir acceptés pour vos Fils ! Que nous correspondions, ma Mère, à une si grande bonté, que nous soyons chaque jour plus humbles, plus fervents et plus zélés pour le salut des âmes" (Aut 492-493).

Notre histoire et celle de notre communauté sont insérées dans cette histoire du salut, objet de la louange du peuple. Le Père Fondateur sut la refléter concrètement en écrivant son Autobiographie. Notre prière prend vie quand nous sommes capables de la mettre en connexion avec la vie. Quand nous savons l'exprimer dans la prière, notre vie gagne en profondeur,.

Découvrir les merveilles du Seigneur dans la prière, dans l'histoire personnelle de chacun, de notre communauté et de nos peuples, est la condition pour que la lecture de ces psaumes devienne une force qui nous pousse à nous engager dans l'annonce et la réalisation du projet de Dieu dont nous faisons mémoire et louange. Voilà une lecture en clé missionnaire.

CLÉ  SITUATIONNELLE

1.  "Sur mon dos ils ont creusé des sillons"

Du point de vue humain, la réalité d'aujourd'hui nous montre la croissante acuité de la pauvreté et l'exclusion du peuple. Voyons quelques données statistiques pour mieux illustrer la situation: des 5770 millions d'habitants de la planète, 1600 millions se trouvent en de plus mauvaises conditions qu'ils ne l'étaient il y a 15 ans; 1442 millions (25% de la population) ont un niveau de vie au-dessous des niveaux de pauvreté ; 1300 millions de personnes ont moins d'un dollar pour vivre; 1000 millions sont analphabètes; 1000 millions n'ont pas d'eau potable; 800 millions souffrent de dénutrition chronique; 11 millions d'enfants meurent chaque année à cause de malnutrition; 89 pays se trouvent en de plus mauvaises conditions qu'ils ne l'étaient il y a dix ans. Si les choses continuent ainsi, le nombre de pauvres, par exemple en Amérique Latine, augmentera au rythme d'un million par an. Chaque minute il y a deux pauvres de plus. Tout cela signifie que, du point de vue écologique, nous sommes en présence d'une crise non pas conjoncturelle, mais structurale. La destruction de la nature et la pauvreté de l'humanité, rompent les relations d'amour et de vie entre les créatures et de celles-ci avec Dieu. Les causes sont diverses, mais le fond est toujours le même et se trouve dans l'implantation de modèles économiques qui centrent leur développement dans la recherche d'une plus grande productivité et l'accumulation économique, sans s'arrêter aux dépenses écologiques et sociales que cela peut générer. Pour ce système, la raison d'être de leur économie est la croissance économique et non l’épanouissement de tous les hommes et de toutes les femmes en harmonie avec la création. Comment ces données affectent-elles notre style de vie ? Pouvons-nous continuer à prier les psaumes et, en même temps, vivre comme si tout cela n'existait pas ?

2.  "J'ai  crié  vers  toi !"

"J'ai crié vers toi, O mon Dieu. Alors que je n'étais encore qu'un novice en ton véritable amour et encore catéchumène, je lisais psaumes de David me reposant dans la maison de campagne, - cantiques de foi, rumeur de piété, qui excluent tout esprit orgueilleux- ... Avec quelle force de voix, oui, je m'adressais à toi avec ces psaumes et comment mon cœur s'embrasait en toi avec eux et je brûlais du désir de les réciter, si cela était possible, au monde entier, contre l'orgueil du genre humain !". Ce sont les paroles de Saint Augustin dans les Confessions. Il continuerait encore aujourd'hui à clamer contre cet orgueil, qu'il appellerait injustice. Il faut une forte passion pour réciter ces psaumes, ressentir une grande indignation devant l'injustice et avoir la conviction que Dieu ne le veut pas. Dieu écoute la clameur du pauvre, de l'orphelin, de la veuve, de l'opprimé, de l'émigrant. La voix du croyant articule avec ses paroles la prière des pauvres et des opprimés. Peut-être que la faute historique des chrétiens devant les injustices humaines se doit à ce que nous ne nous passionnons pas pour la justice à laquelle nous invite la récitation des psaumes. Il est urgent, si nous ne l'avons pas encore fait, d'incorporer les psaumes à la vie spirituelle.

3.  "Louez  le  Seigneur"

Le but de l'assemblée et du psalmiste, lorsqu'on chante les psaumes, est de raviver le projet de Dieu à partir de l'événement célébré. Il est donc important de bien fixer les événements sauveurs que les psaumes nous rappellent et célèbrent. Également importante serait l'intégration des événements sauveurs de notre histoire personnelle et collective, afin de pouvoir louer le Seigneur avec tout être vivant du fond du cœur. Pourquoi ne pas essayer d'écrire le psaume de notre communauté qui loue le Seigneur parce qu'il est grand, parce qu'il accompagne notre cheminement et nous montre sa miséricorde ? Quelles ont été les médiations - personnes et événements- à travers lesquels le Seigneur nous a fait découvrir sa présence salvatrice ? Tel psaume ne peut s'écrire sans faire une analyse critique de l'histoire et de la situation actuelle et comme le résultat de celle-ci. Mais on ne peut pas non plus l'écrire sans avoir un cœur rempli d'espérance, parce qu'on reconnaît Dieu présent dans l'histoire et qu'on est accompagné par lui. Ce manque de référence concrète à notre histoire ne sera-t-il pas la cause que nos liturgies apparaissent peu festives et incapables de susciter en ceux qui y participent la force de construire une nouvelle société ?

4.  "Le Seigneur a fait de grandes merveilles"

Qui ne s'est pas senti appelé à louer le Seigneur devant la beauté d'un paysage ? Qui n'a pas ressenti une profonde émotion en contemplant, par une nuit claire, la beauté indescriptible du ciel étoilé ? Les hymnes au Dieu créateur deviennent faciles à comprendre et à réciter. Ils nous font sentir Dieu tout proche et nous invitent à louer sa Providence mystérieuse. Jésus invita ses disciples et la multitude qui l'écoutaient à regarder les lys des champs et à observer les oiseaux qui volent libres dans le ciel. C’était nécessaire pour convaincre finalement ses auditeurs de l'amour providentiel du Père qu'il proclamait. Peut-être aujourd'hui avons-nous perdu cette capacité de nous arrêter pour regarder d'un regard gratuit, qui ne cherche aucune utilité; mais qui contemple simplement et admire, les fleurs, les oiseaux... et les personnes. C'est pourquoi notre relation avec la création de Dieu et avec les autres est devenue si utilitariste et égoïste. Il est difficile de maintenir un  compromis pour l'écologie et le respect des personnes, alors qu'on n'est pas nourri intérieurement soi-même de cette dimension contemplative à laquelle nous invitent les psaumes. Il sera bon de dialoguer sur tout cela.

CLÉ  EXISTENTIELLE

1.  Savons-nous prier au temps de prospérité, alors que nos besoins sont largement satisfaits?

2.  Valorisons-nous le lieu où nous prions, où nous récitons les psaumes ? Soignons-nous ce       lieu privilégié où nous louons le Créateur ?

3. Lisons-nous  dans les psaumes de chaque jour  notre propre histoire  personnelle et collective ? Partons-nous de l'expérience de la présence de Dieu dans notre histoire ?

4. Devant la destruction systématique de notre éco-système, sommes nous sensibles communautairement ? Rejoignons-nous les initiatives qui nous proposent de sauver la nature de la contamination et de la dégradation progressive ?

RENCONTRE  COMMUNAUTAIRE

1. Prière ou chant d'entrée

2. Lecture de la Parole de Dieu : Psaume 136

3. Dialogue sur le THÉME X en ses différentes clés




(Tenir présentes les questions formulées dans les pistes




   offertes par les  clés situationnelle et existentielle)

4. Prière d'action de grâces ou d'intercession.

5. Chant final.
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